
LA MERE ET UENFANT

LES DANGERS DE NOTRE PRINTEMPS

MraitioI de l hiver a lte,
que l'oi appelle ailleurs
printemps et qui chez nous
est caractérisée par des iii-

' tervalles de froid et de
'' chaud humîiîde, est une épo-

que le 'mméèîe féconde en maladies des
voies respiratoires: rhumies, broiolites,
ilitlaimations (les pouîmonîs, et c.

La cause p>rincipale vient de labi-
tiiude quj e l'oit a 1'abanfdonnlIer trop

proipteient les vêtements de h sai-
son froide, non seuleimlent les vête-
ieints, mais aussi les l (ies le corps
(ie l'on change coitre des tissus phus
legers, trop coniducteurs de la chaleur,
et exposant conue menit au refroi-
dissement. Cette tt avaise habl>itulde
existe chez les petits connnie chez
les grands: il faut Ia eoibattre par-
tout.

Ce fait est incoutestahle, le nombre
(les étrangers qui sont surtout victimes

le cette imprudence est également là
pour laflirmer : nous sommes témoins
to<us les prinitemiîps, dans nos hôpitaux,

(le ces accidents que l'ont îne saurait
expliquer autrement.

Soyons done plus sages.
Dépouillons-nous bien insensiblement

de notre costume de la saison froide

)r'<)e(lols avec iîéthode : que les four-
ltres tassent place au pardessus assez

epais et moins lourd, je comprends cela,
iais que le linge de corps reste le
Iêen jusqu'à la saisol chaude, c'est
ici surtout que se trouve le danger.

Les pieds surtout doivent être proté-
és ; la ciatussure doit être à l'abri de

toute humidité qui équivaut au refroi-
dissemîenît.

Qu)le d'indispositions graves résultent
du1 refroidissement dles extrémités infé-
rieures !

Chez les enfittuts, on a la mallieu-
reuse habitude de surcharger le cou,
la poitrine, et les pieds sont laissés à
l'air libre. Erreur. Le conseil est sim-

ple, il est peut être petit.
Mais que 'nît se souvienne qu'une

once de conseils vautt mieux qui'un1e
livre de remèdes.

-Eh bien, petit Paul, à la dernière comlposition, tu as été bien placé ?
-Oh oui ! mon oncle, j'étais près du poêle.
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